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Entre deux. Avec la majorité relative obtenue aux élec-
tions législatives qui ont fait arriver 131 députés Nupes et 
89 RN à l’Assemblée nationale, le gouvernement est pris 
entre plusieurs feux. Elisabeth Borne remanie son gouver-
nement début juillet et ne sollicite pas le vote de confiance 
du parlement lors de sa déclaration de politique générale. Si 
la parité est respectée, les ministères régaliens sont quasi-
ment tous occupés par des hommes et c’est par le biais des 
secrétaires d’Etat (9 femmes, 1 homme) qu’on parvient à 
l’égalité. Autre élément notable, la question environnemen-
tale et climatique ne semble déjà plus une priorité.

Retour vers le passé. Aux Etats-Unis, la décision de la 
Cour suprême de ne plus inscrire l’IVG comme droit consti-
tutionnel alors que les Américaines y ont de plus en plus 
recours suscite des réactions controversées. Un sénateur 
parle même d’interdire la contraception.

Borisexit. Le Premier ministre britannique, Boris Johnson, 
annonce sa démission de la tête du parti conservateur le 7 juillet, 
en raison de divers scandales ayant émaillé son mandat. Ce qui 
signifie son prochain départ de l’exécutif. Sa situation était devenue 
intenable, avec plus de 50 membres du gouvernement démission-
naires en deux jours. Il reste cependant chef du gouvernement 
durant l’été, le temps d’élire son successeur à la tête du parti.

Au sec. L’été a été marqué par un 
niveau de sécheresse sans précédent 
en Europe, la pire depuis 500 ans 
selon les spécialistes. En France, les 
pics de chaleur ont également atteint 
des records avec des dépassements 
de 40 ° à Biarritz et même à Brest. 
L’été a également été marqué par de 
nombreux incendies qui ont notam-
ment ravagé les Landes et la Gironde.

Ukraine. Durant l’été, la guerre se poursuit et s’enlise, marquée par la stagnation du 
front, les bombardements continuels de la part des Russes et une tension croissante 
autour de la centrale nucléaire de Zaporijjia, la plus grande d’Europe, occupée par les 
forces russes qui s’en servent comme bouclier. Les Russes étendent de plus en plus 
la possibilité de recrutement de soldats par exemple en augmentant l’âge requis et en 
incluant les repris de justice pour délits mineurs.

L’été en dessins L’actu en dessin à suivre sur facebook.com/topobfc 
et topo-bfc.info
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Concert
Côte d’Or
M (chanson) le 7 à Dijon (Zénith)
Françoiz Breut + Lonny (chanson) le 12 à Dijon (la Vapeur)
Groundation + Kongô Blue (reggae) le 13 à Dijon (la Vapeur)
Sting (pop) le 14 à Dijon (Zénith)
Guy2bezbar + Junior Bvndo (rap) le 20 à Dijon (la Vapeur)
Jean-Louis Murat (chanson) le 27 à Dijon (la Vapeur)
Deep Purple (hard rock) le 29 à Dijon (Zénith)

Doubs
Pierre Hugues José + Coeurcodeine (rap) le 13 à 
Montbéliard dans le cadre de la Nocturne étudiante (Moloco)
Hillbilly Moon Explosion + Dead Chic + The Maniax 
(rock) le 29 à Audincourt (Moloco)

Haute-Saône
Frustration + Oi Boys (postpunk) le 22 à Scey-sur-Saône 
(Echo system)

Jura
La P’tite Fumée + Heart & Soul Family (trance) le 15 au 
Moulin de Brainans

Nièvre
The Darts + The Buxom Blade (rock) le 7 à Nevers (Café 
Charbon)
Asian Dub Foundation (rock et banghra) le 21 à Nevers 
(Café Charbon)

Saône-et-Loire
Syl Johnson (hip-hop) le 21 à Chalon-sur-Saône (Espace des 
arts)

Territoire de Belfort
Poltergeist + Alma Catin le 6 à Belfort (Poudrière)
Mister Mat (chanson) le 11 à Beaucourt (Maison pour tous)
ZKR + Toksa + open mic (rap) le 21 à Belfort (Poudrière)
Lewis Ofman (electropop) le 26 à Belfort (Poudrière)

Yonne
Jean-Louis Murat + Baptiste W. Hamon le 7 à Auxerre 
(Silex)
Eric Gales (blues rock) le 14 à Auxerre (Silex)
ZKR (rap) le 22 à Auxerre (Silex)

Le festival organisé par le théâtre Edwige Feuillère, c’est 3 semaines de concerts 
de chanson française. Pour cette année, 27 rendez-vous, dans et hors Vesoul. 
Traditionnellement, le festival démarre avec «les villages enchanter», 10 conceerts 
dans des villages de Haute-Saône, avec Orly, Ulysse Mars et Grande (du 23 au 
29 septembre). Le 1er octobre, 5 gtoupes jeunes talents (Belfour, Antoine Hénaut, 
Jur, Pandore et Romtom) proposent des prestations gratuites à Vesoul, Montigny 
et Quincey. Ces mêmes jeunes talents participent le lendemain au concours du 
festival, un encouragement aux nouveaux venus. Enfin, dans la prog 2022, on 
note la présence de Thomas Fersen, Albin de la Simone, Alexis HK, Pauline Croze, 
Terrenoire, Barbara Pravi, etc. 
facebook/festivaljacquesbrelveoul

VESOUL 
du 23 septembre 

au 14 octobre
Festival J. Brel

Montbéliard 
Pippo Delbono
Le 15, Dole le 18
Le metteur en scène italien 
et sa troupe revient dans 
la région avec ses deux 
derniers spectacles : la 
Gioia, hymne à la vie à 
l’expression communicative 
(le 18 à la Commanderie) 
et Amore qui mêle tableaux 
dansés, poésie nostalgique 
et fado (le 15 au théâtre de 
Montbéliard).

Le Fruit des voix
L’association Musik Ap’passionato met 
en avant le chant sous toutes ses formes 
et genres. Cette année, 18 rendez-vous 
à Lons et alentour, parmi lesquels 
les Ukrainiennes de Dakh Daughters, 
¿Who’s the Cuban ? et Funny Funky 
à Champagnole, l’Orchestre National 
de Barbès à Dole, la Cie Ar’Khan à 
Lons, etc. En complément, un stage de 
chant polyphoniques africains et des 
ateliers vocaux permettent de s’initier 
à la pratique. 
lefruitdesvoix.com

Hybride festival
Dédié aux musiques émer-
gentes avec des artistes aux 
univers musicaux précur-
seurs et hybrides, ce festival 
présente au Moulin : vendredi 
DJ Sirop Fraise + Hoorsees + 
Cannibale + Xalter Astral + 
Taxi Kebab + Vincent Black. 
Samedi, DJ Sirop Fraise + 
Blue Orchid + Brama + 
Johnnie Carwash + Meule + 
Arnaud Rebotini. 
moulindebrainans.com

Lons-le-Saunier
Lons electronic 
festival
Le 22 
Damien N-Drix, Sound of 
Legend, Antoine Garrel, 
Mave, Johan Catania et 
bien d’autres donnent 
rendez-vous à Juraparc. 

Besançon
Bug days
Les 29 et 20 
Convention pop culture 
à Micropolis. Un week-
end consacré aux 
cultures geek & asia-
tique. 
bug-days.com

Du 11 oct.
au 5 nov.

Jura

Les 7
et 8

Brainans
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Sport
VTT. 
> Extrême-sur-Loue, les 1er et 2 à Ornans.

Course à pied. 
> Ultra trail des montagnes du Jura du 30 septembre au 2 octobre.

Basket 
> Championnat de France Betclic élite m. : JDA Dijon – Le Mans le 8, 
JDA – Nanterre le 22 au palais des sports Jean-Michel Geoffroy
> Championnat de France pro B m. : Elan Chalon – Boulazac le 22 au 
Colisée
> Championnat de France LF2 f. : Charnay BBS – Champagne BF le 22 à 
Charnay-lès-Mâcon

Football 
> Championnat de France ligue 1 m. : AJ Auxerre – Brest le 2, AJA - 
Nice le 16, AJA – AC Ajaccio le 30 au stade de l’Abbé Deschamps.
> Championnat de France ligue 2 m. : Dijon FCO – Le Havre le 1er, Dijon 
- Quevilly-Rouen le 15 au stade Gaston Gérard.
FC Sochaux-Montbéliard – AS Saint-Etienne le 8, FCSM – Quevilly Rouen le 
22 au stade Bonal.

Handball
> Championnat ligue Butagaz énergie f. : JDA Bourgogne Dijon – ESBF le 
15 au palais des sports Jean-Michel Geoffroy
ESBF - Brest le 22 au palais des sports Ghani Yalouz
> Championnat D2 f. : Palente Besançon – Noisy-le-grand le 15.
> Championnat de proligue m. : Dijon MH – Caen le 7, DMH – Billère le 
28 au palais des sports Jean-Michel Geoffroy
GBDH – Bordeaux le 21 au palais des sports Jean-Michel Geoffroy

Rugby
> Championnat de pro D2 m. : USO Nevers – Rouen le 7, USON – 
Provence rugby le 21 au stade du Pré fleuri.

Tennis de table
> Championnat de pro A m. : Jura Morez TT – Hennebont le 25 à Morez 
(gymnase de la Citadelle)

Volley 
> Championnat Elite féminine : Sens volley 89 – Calais le 8 au complexe 
sportif Roger Breton
> Championnat Elite masculine : VBC Chalon-sur-Saône – Harnes le 1er, 
VBCCS – Epinal le 29 au gymnase de la Verrerie.

Spectacle
Côte d’Or
• Istiqlal (théâtre) par Tamara Al Saadi à Dijon (TDB).
Anaïs Nin au miroir (théâtre) du 19 au 22 à Dijon (TDB)

Doubs
Le Cabaret Lip (théâtre) par la Cie L’Occasion le 6 à Besançon (Petit 
Théâtre de La Bouloie)
Moby Dick (marionnettes) par la Cie Plexus polaire le 11 à 
Montbéliard (théâtre)
Sources (danse) du 13 au 15 à Besançon (théâtre Ledoux)
José y sus Hermanas (théâtre) le 14 à Montbéliard (Scène 
numérique)

Haute-Saône
Onéguine (théâtre) mis en scène par Jean Bellorini les 20 et 21 à 
Vesoul (théâtre Edwige Feuillère)

Nièvre
Lazzi (théâtre) de Fabrice Melquiot le 12 à Nevers (Maison de la 
culture)

Saône-et-Loire
Room (théâtre musical) par James Thierrée du 4 au 8 à Chalon-sur-
Saône (Espace des arts)
Territoire de Belfort
Punk kill me please (danse et musique) par la Cie Francesca 
Foscarini-Cosimo Lopalco le 20 à Belfort (Granit)

Yonne
Re :incarnation (danse) par Qdance compagny le 7 à Auxerre 
(théâtre)

La programmation est volontairement hétéroclite avec des sons 
et des styles tous azimuts qui revendiquent l’exploration, la créa-
tivité et l’échange. Dix-huit noms cette année, dont l’Orchestra 
Baobab, Piers Faccini, Alabaster Deplume, Bibi Tanga, mais 
aussi des rencontres autour des minorités linguistiques. 
tribufestival.com

DIJON 
du 27 septembre 

au 2 octobre

Tribu festival

Jeune théâtre 
européen

Associant 7 partenaires européens, 
le focus jeune théâtre propose 
pièces, expo, ateliers pendant 5 
jours. Spectacles invités cette année : 
Batracia bouée - utopie gonflable 
par la compagnie La Serre, On the 
wolf’s trail de Jakub Maksymov, 
Honey & Sun & Gold par Yasser 
Abu Shaqra et Rémi Sarmini. A voir 
à l’Espace des arts. 
espace-des-arts.com

du 10
au 15

Châlon
Sur

Saône---
--
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ENVIRONNEMENT

Des réserves pour 
conserver la nature

Depuis 1976, elles accomplissent un important travail de 
protection et de gestion des milieux naturels. Visite à Cléron, 
dans l’une des 169 réserves nationales, qui s’est notamment 

spécialisée dans l’observation des invertébrés.
Photos Laurent Cheviet

D
ominique Langlois arpente la 
réserve naturelle de Valbois 
depuis 1992. Il connaît bon 
nombre de recoins de cet 
espace de 234 ha, du fonds du 
ravin à la falaise le surplom-

bant de 210 m. Un espace qui entaille le 
premier plateau du Jura, où plus de 6000 
espèces végétales et animales ont été dénom-
brées et qui rassemble une grande diversité 
de milieux entre éboulis, forêts, ruisseau et 
même certains éléments de milieu méditer-
ranéen, lié à l’orientation de la falaise. « C’est 
une très forte concentration de biodiversité 
sur un petit espace » assure le conservateur 
de la réserve naturelle nationale du ravin de 
Valbois. 
Celle-ci est l’une des 169 créées en France – 
dont 11 en Bourgogne-Franche-Comté. Le 
projet est porté depuis 1983 par la faculté des 
sciences de Besançon et géré par le Conser-
vatoire d’espaces naturels de Franche-
Comté, dont Dominique Langlois est l’un 
des 35 salariés Même si la première réserve 
naturelle date de 1961, c’est une loi de 1976 
qui a posé les bases de ces espaces protégés 
(voir encadré). « La demande était de créer 
des structures pour gérer les milieux remar-
quables résume Dominique Langlois, mais 
au-delà, on essaie de créer une assise citoyenne 

et un lien avec la population ». Pédagogie et 
sensibilisation sont les marqueurs de ce lien, 
dont on trouve des éléments à la maison de 
la réserve à Cléron ou encore à celle du lac 
de Rémoray avec son espace d’exposition. 
Sorties, conférences, expos et autres anima-
tions font partie des activités du Conserva-
toire d’espaces naturels. 
Mais le principal reste la protection du 
milieu, ce qui n’est pas toujours simple. « Il y 
a quelques années, il a été question d’un projet 
de piste de décollage dans la réserve ! Faire 
abandonner cette idée a été très compliqué » 
relate Dominique Langlois. La présence et 
l’intervention humaine doivent être mini-
males. L’accès au ravin est libre jusqu’à 9 
personnes ; au-delà, il faut une autorisation 
préfectorale. Gérer le lieu passe, la plupart 
du temps, par la non-intervention, mais 
c’est surtout un équilibre à trouver. « Quand 
on a créé la réserve, l’enfrichement n’a pas 
été anticipé explique par exemple Domi-
nique Langlois. Alors il a fallu défricher et 
remettre en pâturage. On a installé des ânes 
pour assurer l’entretien.  » Au nombre de 6, 
ces derniers se promènent sur la corniche. 
Ils font partie du compromis exploitation/
non-exploitation qui découle d’un choix de 
gestion issu également de discussion avec le 
propriétaire privé qui détient une partie de 

la réserve. La concertation avec les acteurs 
locaux est inscrite dans la définition des 
réserves.
Chaque réserve ayant ses spécificités, sa 
gestion est liée à sa connaissance fine, ce 
qui implique une certaine latitude laissée à 
chacun. A Valbois, au fil du temps, on s’est 
spécialisé dans l’étude de la faune des sols. 
Une fois par mois, de mars à octobre, 13 
stations permettent de récolter les inverté-
brés du ravin et d’obtenir un échantillonnage 
conséquent. «  Ces relevés suivent un proto-
cole pointu non seulement pour connaître ce 
qui existe mais aussi pour que cela soit repro-
ductible et permette la comparaison dans 
plusieurs années. Pour avoir des tendances, il 
faut du long terme, avec le même protocole. 
Pour ce travail, on coopère avec d’autres sites 
à l’échelle européenne. » La réserve du ravin 
s’est plus précisément spécialisée sur les 
diptères (insectes à une paire d’ailes comme 
les mouches). Ce travail est effectué à des 
fins de connaissance mais aussi de distinc-
tion des espèces menacées.
Ce programme d’étude de la biodiversité à 
partir des insectes est rare. « Peu de réserves 
sont connues pour ça. En général, une réserve 
naturelle est plutôt créée sur une base floris-
tique ou ornithologique. Certains groupes 
d’invertébrés sont très peu connus mais il y a de 
plus en plus de spécialistes ajoute Dominique 
Langlois. Ce n’est pas anodin : les insectes sont 
importants pour l’équilibre et la fertilité des 
sols et sont de très bons indicateurs de l’envi-
ronnement notamment parce qu’il existe de 
très nombreuses espèces. Les mille-pattes sont 
par exemple importants pour connaître l’état 
des sols. Les syrphes sont un bon indicateur de 
l’état des forêts. On peut aussi évaluer les cours 
d’eau à partir des insectes. En 2013, après la 
première canicule, les espèces « spécialisées » 
ici ont mis 5 ans à revenir. »
Comme beaucoup de ceux qui travaillent 
dans l’environnement, Dominique Langlois 
se désole de l’état des lieux actuels. Un brin 
fataliste devant «  le changement colossal 
qui nous attend », il trouve une motivation 
dans l’idée de faire avancer la connaissance. 
« Décrire de nouvelles espèces de diptères, c’est 
quelque chose qui me plaît beaucoup ».

S.P.
cen-franchecomte.fr
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RÉSERVES NATURELLES
Les actions des réserves naturelles s’articulent au tour de trois notions principales : protéger, gérer, sensibiliser. D’après le site de Réserves 
naturelles de France, grâce à une réglementation adaptée respectant le contexte local, leur champ d’intervention est large :
préservation d’espèces animales ou végétales et d’habitats en voie de disparition ou remarquables, reconstitution de populations animales 
ou végétales ou de leurs habitats, conservation des jardins botaniques et arboretum constituant des réserves d’espèces végétales en voie 
de disparition, rares ou remarquables, préservation des biotopes et de formations géologiques, géomorphologiques ou spéléologiques 
remarquables, préservation ou constitution d’étapes sur les grandes voies de migration de la faune sauvage, études scientifiques ou 
techniques indispensables au développement des connaissances hu maines, préservation des sites présen tant un intérêt particulier pour 
l’étude de la vie et des premières activités humaines.
Réserves naturelles nationales
Une réserve naturelle nationale est un outil de protection à long terme d‘espaces, d’espèces et d’objets géologiques rares ou caractéris-
tiques, ainsi que de milieux naturels fonctionnels et représentatifs de la diversité biologique en France. Les sites sont gérés par un orga-
nisme local en concertation avec les acteurs du territoire. Ils sont soustraits à toute intervention artificielle susceptible de les dégrader 
mais peuvent faire l’objet de mesures de réhabilitation écologique ou de gestion en fonction des objectifs de conservation.
Il y en a actuellement 169 dont 11 en BFC (Ballons comtois, bois du Parc, combe Lavaux - Jean Roland, grotte de Gravelle, grotte du 
Carroussel, Île du Girard, la Truchère-Ratenelle, lac de Remoray, ravin de Valbois, sabot de Frotey, val de Loire).
Réserves naturelles régionales
Elles présentent les mêmes caractéristiques de gestion que les réserves nationales, mais elles sont créées par les Régions, constituant un 
vecteur des stratégies régionales en faveur de la biodiversité et un outil de valorisation des territoires.
Il y en a actuellement 181 dont 19 en BFC.
reserves-naturelles.org
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Fibre 
naturaliste

H
ugo Bourque a commencé en 
mars son stage à la réserve 
naturelle du ravin de Valbois. 
Un stage vraiment de terrain : 
outre la découverte du fonc-
tionnement d’un organisme 

de ce type et du Conservatoire d’espaces 
naturels, il met en place des pièges à insectes 
qu’il récupère 2 jours après, parfois la nuit. 
Pour cela, il utilise le dispositif Barber, réci-
pient à paroi lisse enfoncé dans le sol ou 
le système de Berlese, à base d’entonnoir, 
d’humus et de filtre. A partir de là, il parti-
cipe à l’inventaire des invertébrés du sol de 

la réserve. « La réserve est grande et diversi-
fiée, avec du gravier, des zones avec du bois 
mort, plus ou moins loin du ruisseau. Pour 
poser tous les pièges, il me faut une journée ».
Ce stage se déroule dans le cadre de son 
BTS gestion et protection de la nature à 
l’Ecole supérieure d’agriculture d’Angers. 
Une formation à distance avec un regrou-
pement des stagiaires chaque trimestre. 
Cette année, ils sont une cinquantaine d’ins-
crits, en formation continue. «  Il y a tous 
les profils, avec des gens de 22 à 59 ans. On 
vient des quatre coins de la France avec de 
situations professionnelles toutes différentes. 

Cela permet des échanges variés et riches  ». 
Pour Hugo, c’est une reprise d’études après 
un doctorat en géologie minière. A 34 ans, 
après avoir travaillé quelques temps dans 
ce domaine, le jeune homme originaire de 
Pouligney souhaite s’orienter vers un secteur 
plus en rapport avec ses affinités. « Comme 
d’autres dans ma promo, je ne voyais plus 
d’intérêt à mon travail. Petit à petit, j’ai 
affiné mon projet et là, ça me plaît vraiment. 
Ensuite, j’aimerais passer le concours de l’Of-
fice français de la biodiversité pour devenir 
technicien de l’environnement ».

En cours de reconversion professionnelle, Hugo Bourque est 
en stage à la réserve naturelle du ravin de Valbois.



«  Ce festival a été lancé par la prési-
dente de Région Marie-Guite Dufay 
en 2019, à l’aube du premier confi-
nement. Au vu du dérèglement 
climatique et des crises successives 

qui touchent notre planète, l’écologie est une 
urgence. Nous avons donc voulu donner 
la voix aux citoyens pour qu’ils dévoilent 
leurs solutions et leurs pas en avant dans ce 
domaine », explique Sarah Persil, vice-prési-
dente au conseil régional en charge de la 
jeunesse. 
Ce festival se décline donc en deux temps : 
les associations, les citoyens et les collecti-

vités ont été invités à déposer leurs projets 
écologiques en début d’année, qui ont été 
soumis à un jury. Après évaluation par ce 
jury composé d’élus et de partenaires, la 
Région a voté des subventions adaptées, 
jusqu’à 22  000€ par projet, pour leur donner 
vie. « Sur les trois éditions, 600 projets ont été 
accompagnés, dont plus de 200 pour 2022. 
Cette année, l’enveloppe totale de subventions 
régionales était de 500 000€ », détaille Sarah 
Persil.  
Les projets, novateurs, encouragent le vivre-
ensemble, dans le respect de l’environne-
ment. « La société Ulteria basée à Saint-Bris-

le-Vinieux, va, par exemple, créer un jardin 
pédagogique sur son éco-campus. Ce chan-
tier, qui sera participatif, va devenir un lieu 
de rencontre sociale et un outil de transition 
écologique », relate Sarah Persil. Les porteurs 
de projets ont ensuite deux ans pour réaliser 
leurs projets.

Des tables rondes et des 
ateliers journalistiques dans les 
lycées 
Du 24 septembre au 2 octobre, les différentes 
structures ouvriront leurs portes au public 
pour montrer l’avancée de leurs projets. Mais 
le festival, interdisciplinaire, ne se limite pas 
qu’à ça. « Nous avons un partenariat avec le 
journal Libération : des journalistes seront 
présents dans cinq lycées pour travailler sur 
des articles en lien avec le festival », détaille 
Sarah Persil. Des experts nationaux sont 
également invités à débattre avec des lycéens 
lors de soirées ouvertes au grand public à 
Besançon, Montbéliard, ou encore Nevers. 
« Le festival des solutions écologiques est hors-
normes, car il mobilise une région entière. 
C’est inédit en France ».

Festival des solutions écologiques : 
200 projets à portée de main 

Ce festival est de retour du 24 septembre au 2 octobre 2022, 
à travers toute la Bourgogne-Franche-Comté. Ce rendez-vous 
a pour vocation de sensibiliser les citoyens et de réfléchir 

collectivement aux manières de prendre soin de notre planète.
Région BFC/Baptiste Paquot 

Du 24 septembre au 2 octobre, les porteurs de projets vous ouvrent leurs portes ! Ateliers de co-réparation, initiation à la lactofermen-
tation, visite de centrale photovoltaïque, fresque du climat, fabrication d’un four solaire... Découvrez ces initiatives près de chez vous. 
Rendez-vous sur www.jeparticipe.bourgognefranchecomte.fr
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  Odil, 
média d’action au ton original

P
armi les reportages d’Odil, 
tous accessibles gratuite-
ment en ligne, on trouve 
«  Rèvalter  » à propos de 
jeunes du Morvan passionnés 
de musiques et danses tradi-
tionnelles  ; «  Paysage  », 

portraits d’une ancienne postière, d’une 
dessinatrice et d’un cantonniers croisés sur 
le Mont Beuvray ou la série « Interférences » 
qui va à la rencontre d’initiatives locales. Odil 
s’intéresse à ceux qui font vivre le territoire 
de Saône-et-Loire, de manière passionnée et 
parfois contre vents et marées à l’image de 
Denis qui a ouvert un café-librairie à Epinac. 
A l’origine de ce « média d’action », Laëtitia 
Déchambenoit et Benjamin Burtin. Ils 
accueillent dans un local chaleureux au 
centre de Montceau : bar, studio radio, 
espace pour accueillir des ateliers, des petites 
formes de spectacles, des conférences, des 
débats, des résidences d’artistes ou de jour-
nalistes, puisqu’il est équipé du matériel 
nécessaire à la production.
Laëtita a fait des études en sciences poli-
tiques et les beaux-arts à Chalon-sur-Saône, 
Benjamin vient de l’école du punk et du rap. 
Leurs activités sont essentiellement autodi-
dactes. « On vient du milieu artistique avec 
une sensibilité sociale  » résument-ils. Odil 
s’est construit pas à pas, au fil de discus-

sions, d’intuitions, d’envies. « L’idée a germé 
vers 2015 raconte Laëtita. On était dans un 
cours de court métrage et on a parlé de faire 
des vidéos en Saône-et-Loire sur la société, la 
culture, le sport. Petit à petit, on a commencé 
à produire du contenu puis à lancer une 
web TV et à partir du premier confinement, 
à concevoir un projet pour évoluer vers un 
site de média global.  » Autour de Laëtitia 
et Benjamin s’est constituée une «  petite 
communauté de gens qui nous soutiennent ». 
Parmi eux, Caroline Darroux, ethnologue et 
autrice, présidente et cofondatrice de l’asso-
ciation.
Cette dernière a rapidement évolué. 
Aujourd’hui, le contenu éditorial associe 
vidéo, podcasts audio, écrit. Les sujets 
prennent toutes les formes, documentaires, 
reportages, débats, micro-trottoirs. Odil est 
même passée à la presse papier avec Papier, 
magazine à parution indéterminée dont le 
premier numéro est paru en mai 2021 sur le 
thème « habiter les ruines ». Le 2e est prévu 
prochainement autour de «  vivre avec le 
trouble ». « Le papier est un prolongement que 
l’on aime bien, mais cher. On a tiré le premier 
numéro à 500 exemplaires et on a travaillé à 
perte  ». A l’image de ce que propose Odil, 
le magazine mêle poésie, récits, journa-
lisme, sciences sociales et coups de gueule 
sur un ton antinéolibéral. «  On est les 

islamo-gauchistes de Montceau-les-Mines  » 
s’amusent-ils. Plus sérieusement, le concept 
de média d’action est décrit sur le site : « À 
la croisée du récit, des sciences sociales et de 
l’éducation populaire, une agence de créatifs 
engagés, produisant des formes narratives 
au service de tous.  » Dit autrement : «  On 
veut rendre accessible certains contenus des 
sciences sociales. Il n’y a pas de raison que 
seuls les experts aient accès aux stratégies de 
résistance ».
Fil conducteur sous-tendu par la prédilec-
tion pour des valeurs de solidarité, d’entraide, 
d’action commune, de courage : le territoire 
et surtout les gens qui le font vivre, ce qui, 
ici «  n’est pas facile  ». «  Mais on aime cette 
ville et son histoire, représentative de plein de 
villes ouvrières et de leurs populations issues 
de vagues migratoires. Nos magazines parlent 
avec des gens du territoire, des pros et des pas 
pros. Dans toutes nos formes, on veut donner 
la parole aux gens, notamment à ceux qui ne 
l’ont pas et les encourager à le faire. Prendre 
la parole, c’est reprendre du pouvoir sur sa vie 
et s’émanciper ». Effectivement, leurs repor-
tages aiment laisser parler, être à l’écoute. 
Le prolongement semble naturel : «  On a 
lancé des ateliers où l’on fait de l’écriture, de 
la vidéo, de l’éducation aux médias. Le média 
n’est pas une fin en soi mais il nous permet 
de rassembler tout ce qu’on aime faire dans 
un projet ». Organisation de débats et d’ate-
liers, projets d’action culturelle à l’image de 
Pépites, restauration de vieilles pellicules 
mené avec le cinéma d’Autun, etc. : Laëtitia 
et Benjamin manquent beaucoup moins 
d’idées que de temps, la structure permet-
tant pour l’instant de dégager 1,5 équiva-
lent temps plein. «   On est hyperactifs du 
cerveau, dans une sorte de recherche et déve-
loppement non stop ! sourient-ils. Quatre ans 
d’existence, c’est peu, mais on a évolué vite. 
Mais c’est seulement maintenant que les gens 
comprennent ce qu’on fait ». 

S.P.
Odil.tv, 12 rue des oiseaux 71300 Montceau-les-Mines

0633642100, 0777380722

contact@odil.tv

A Montceau-les-Mines, depuis 4 ans, Laëtitia et Benjamin 
produisent et diffusent des contenus qui prennent le temps de 

donner la parole aux acteurs du territoire.
Photo Yves Petit

@ODiLMedia
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Retrouvez toutes les actus sur jeunes-bfc.com
²

Renforcement 
du droit à 
l’avortement
La loi visant à renforcer le droit à l’avortement a 
été publiée début mars. Elle prévoit notamment 
l’allongement du délai de recours à l’IVG chirurgi-
cale ou médicamenteuse.
La principale mesure de cette loi est l’allon-
gement de deux semaines du délai légal pour 
avoir recours à l’interruption volontaire de gros-
sesse – IVG – chirurgicale, qui est donc porté à 14 
semaines de grossesse, soit 16 semaines après le 
début des dernières règles. L’IVG chirurgicale dure 
une dizaine de minutes et se déroule dans un bloc 
opératoire sous anesthésie locale ou générale ; 
deux à trois semaines après, une consultation 
médicale de contrôle permet de s’assurer qu’il n’y 
a pas de complications.
Autres mesures prévues par la loi
- L’allongement du délai de recours à l’IVG médi-
camenteuse, proposé depuis avril 2020 en raison 
de la crise sanitaire, est pérennisé. L’IVG médica-
menteuse est donc possible jusqu’à 7 semaines 
de grossesse, soit 9 semaines après le début des 
dernières règles, qu’elle soit pratiquée en établis-
sement de santé ou en cabinet de ville. L’IVG médi-
camenteuse consiste à prendre deux comprimés 
différents à 36 h ou 48 h d’intervalle, puis à 
vérifier que la grossesse est bien interrompue lors 
d’une visite de contrôle. Les sages-femmes pour-
ront réaliser des IVG par voie chirurgicale jusqu’à 
la fin de la 10e semaine de grossesse dans les 
hôpitaux. Actuellement, les sages-femmes peuvent 
réaliser uniquement des IVG médicamenteuses, 
jusqu’à 5 semaines de grossesse en cabinet de 
ville et jusqu’à 7 semaines à l’hôpital.
- La suppression du délai de réflexion de 2 jours 
avant de confirmer par écrit son souhait de recourir 
à une IVG après l’entretien psychosocial obliga-
toire pour les femmes mineures non émancipées. 
- Un répertoire recensant, avec leur accord, les 
professionnels et les structures pratiquant l’IVG 
devra être publié par les agences régionales de 
santé (ARS) ; il sera librement accessible. Il sera 
précisé dans le code de la santé publique que 
le pharmacien qui refuserait la délivrance d’un 

contraceptif en urgence serait en mécon-
naissance de ses obligations 

professionnelles.

Le site jeunes-bfc.fr relaie les infos qui concernent 
les jeunes, dans tous les domaines. 
Parmi les dernières publications : 

IJ BFC vous informe

Tri des déchets : l’INC et Citéo 

expliquent tout en vidéo
A défaut de réussir à les réduire drastiquement, il est primordial de bien les trier. Poubelle jaune 

? Poubelle verte ? Poubelle grise ? 4 français sur 5 doutent au moment de trier les emballages. 

Pour les informer et les aider à bien trier, l’Institut national de la consommation a produit, en 

partenariat avec Citeo une série de vidéos intitulée : « La minute pratique pour bien trier ». A 

travers 6 spots d’une à deux minutes, l’INC réponds à 6 questions de consommateurs en 

s’appuyant sur l’appli Guide du tri de Citeo : La simplification du tri, qu’est-ce que c’est 

? Peut-on trier les emballages sales ? Les 4 réflexes à adopter pour bien trier. Quelles 

sont les règles de tri pour les papiers ? Qu’est-ce que la tarification incitative ?

Retrouvez la playlist complète sur Youtube : La minute pratique pour bien trier 

– CITEO #MinutePratique.

Suivez-nous 

Aides-soignants : diplôme reconnu 
au niveau bac
Pour rendre les métiers de la santé et du grand âge plus attractifs, la formation d’aide-
soignant a été rénovée. Le diplôme est maintenant reconnu au niveau 4 et permet d’intégrer 
la catégorie B dans la fonction publique.
La durée de la formation d’aide-soignant a été allongée. Elle est désormais d’1 an au lieu 
de 10 mois. Cette formation est accessible sans condition de diplôme. Elle peut se préparer 
par la formation initiale, continue, par apprentissage ou par la VAE (validation des acquis de 
l’expérience). Elle comprend des périodes d’enseignement théorique et clinique en institut de 
formation (770 h) et des stages cliniques (770 h). Cette formation mène au DEAS (diplôme 
d’état d’aide-soignant). Ce diplôme est maintenant reconnu au niveau bac au lieu du niveau 
CAP auparavant. Les aides-soignants qui travaillent dans la fonction publique peuvent donc 
intégrer la catégorie B.
Avec la rénovation de leur formation, le rôle des aides-soignants dans la prise en charge 
des personnes s’est accru. Concrètement, avec cette nouvelle formation l’aide-soignant pourra 
effectuer de nouvelles tâches comme recueillir le taux d’oxygène ou de sucre, mesurer le péri-
mètre crânien, calculer l’indice de masse corporelle, mettre en place les mesures préventives et 
les évaluer. Il sera capable d’analyser des situations à risques, de repérer une anomalie en 
observant la personne, d’alerter le bon professionnel et appliquer des actions de prévention, 
en collaboration avec l’infirmier et dans le cadre d’un travail en équipe pluri-professionnelle.
Pour en savoir plus, le site solidarites-sante.gouv.fr a mis en ligne des fiches pratiques sur la 
formation et le métier.
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3200 AVANTAGES 
POUR LES JEUNESL

’édition 2022-2023 
de la carte Avantages 
Jeunes est en 
circulation depuis 
le 1er septembre. 
Depuis 1994, cette 
carte synonyme 
d’économies et de 
découvertes est 
incontournable pour 
les moins de 30 ans 
de la région. Etendue 
progressivement 
aux départements 
bourguignons depuis 
la création de la 
nouvelle région, elle 
bénéficie à environ 
100 000 jeunes 
selon un mode de 
fonctionnement qui 
a fait ses preuves : 
moyennant 8 euros, 
elle donne accès 
à des réductions, 
des gratuités, des 
avantages uniques 
chez plus de 3000 
partenaires, dans 
tous les domaines  : 
culture, sports, 
loisirs, commerces, 
vie pratique. Il 
existe 7 éditions en 
fonction de zones 
géographiques, mais 
n’importe quelle 
carte donne droit à 
la grande majorité 
des avantages de 
toutes les zones. 
Et surtout, elle est 
valable toute l’année, 
du 1er septembre au 
31 août 2023. Les 8 
euros investis peuvent 
donc être très 
largement dépassés 
au fil du temps. Ph
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CARTE AVANTAGES JEUNES

Une carte « pour le pouvoir d’achat et le pouvoir de vivre »
L’édition 2022-2023 de la carte Avantages Jeunes est disponible depuis le 1er 

septembre dans toute la Bourgogne-Franche-Comté. Elle est valable jusqu’au 31 août.

C
arte Avantages Jeunes, 28e. 
Au moment de présenter 
cette édition 2022-2023, 
Willy Bourgeois, président 
d’Info Jeunes Bourgogne-
Franche-Comté se réjouis-
sait de la pérennité d’un 

dispositif permettant aux jeunes « de s’éman-
ciper culturellement et sportivement  », en 
plus d’être synonyme d’économies. « Et c’est 
aussi une carte de citoyenneté et de soli-
darité, par l’intermédiaire du Sakadon qui 
permet de réaliser des dons au profit d’asso-
ciations caritatives. » Les deux autres élues 
présentes lors de ce lancement, le 31 août 
dernier, se montraient également enthou-
siastes à défendre une carte destinée à tous 
les moins de 30 ans en Bourgogne-Franche-
Comté, sans équivalent ailleurs en France. 
Sarah Persil, vice-présidente de la Région 
Bourgogne-Franche-Comté, soulignait « la 
diversité des avantages proposés et des sujets 
abordés, car la jeunesse est concernée par les 
questions de l’habitation, du transport, de 
l’alimentation… Et puis, si l’on parle beau-

coup de pouvoir d’achat, il y a aussi ce que 
j’appellerais pouvoir de vivre : pouvoir faire 
du sport, se cultiver, avoir des loisirs ». Anne 
Vignot, maire de Besançon, ne manquait pas 
de renchérir les propos de l’élue régionale : 
«  Dans une société d’inquiétude, de virage, 
d’interrogations, il est aussi important d’ouvrir 
ses horizons, faire des expériences et des décou-
vertes, être en contact avec des personnes, des 
savoirs et cela, la carte Avantages Jeunes le 
permet. Elle est utilisée mais je trouve qu’elle 
est insuffisamment connue car il faudrait que 
l’ensemble des jeunes s’en emparent ».
Ceux qui s’en servent sont convaincus. 
« Pour moi qui ne suis plus étudiante, c’est une 
opportunité disait Emeline, utilisatrice âgée 
de 26 ans. L’avantage de cette carte est qu’elle 
concerne les jeunes de tous statuts ». Tous les 
jeunes, jusqu’à 30 ans, peuvent bénéficier 
de 3200 bons plans dans toute la région : 
des réductions permanentes, des avantages 
uniques sous forme de coupons, des entrées 
gratuites, répartis en 3 grands domaines   : 
culture et découverte, sports et loisirs, 
commerce et vie pratique. Ils sont accessibles 

en se procurant la carte, moyennant 8 euros. 
Le dispositif fonctionne avec 3 outils  : une 
carte nominative indispensable pour tout 
avantage, un livret recensant les réductions 
par zone géographique, un site sur lequel 
chaque inscrit peut créer son espace perso. 
Ce dernier est important : il permet de 
connaître les avantages qui ne sont pas sur 
le livret (notamment ceux des autres zones), 
les nouveautés et les événements ponctuels 
qui apparaissant en cours d’année. L’espace 
numérique permet d’ailleurs d’utiliser les 
avantages via son smartphone.
« Depuis la loi Egalité Citoyenneté, la Région 
impulse la politique jeunesse rappelait Willy 
Bourgeois. Info Jeunes est au cœur de cette 
politique. La carte Avantages Jeunes en fait 
partie au même titre que les autres services 
rendus par Info Jeunes BFC  ». «  C’est la 
raison pour laquelle la Région soutient forte-
ment Info Jeunes en général et ce dispositif » 
complétait Sarah Persil en rappelant l’aide 
de 513 000 euros et le financement du bon 
d’achat librairies à hauteur de 200 000 euros. 
« Il y a aussi un engagement à façon d’autres 

collectivités qui permet de porter les 9 éditions 
de la carte ». Cette dernière, née en Franche-
Comté, s’est développée côté Bourgogne 
depuis la création de la nouvelle région et 
les éditions Dijon métropole, Nièvre, Yonne 
et Saône-et-Loire sont venues peu à peu 
s’ajouter à celles de Besançon haut Doubs, 
Montbéliard, Jura, Haute-Saône et Belfort 
; chacune étant soutenue par les Départe-
ments ou des Villes comme Dijon et Belfort.
Un développement assuré par la Banque 
Populaire de Bourgogne Franche-Comté. « Il 
est normal qu’une banque présente depuis 144 
ans sur nos territoires aide la jeunesse assu-
rait Philippe Chevrier, directeur du réseau 
Banque Populaire BFC. Accompagner les 
jeunes et se réinventer avec eux en répon-
dant à leurs attentes est un de nos objectifs, 
en inscrivant les choses dans la durée, comme 
nous souhaitons le faire avec la carte Avan-
tages Jeunes ».

S.P.

avantagesjeunes.com

L’achat de la carte donne droit à un bon d’achat de 6 euros 
en librairie. Il suffit donc d’avoir un livre à acheter pour 
rembourser presqu’intégralement les 8 euros dépensés. 
Ensuite, le titulaire est amené à faire des économies 
supplémentaires pendant 12 mois. Parmi les autres 
avantages régionaux, on peut noter un abonnement 
offert en bibliothèque, diverses sorties à tarifs réduits à 
Disneyland, à Europa-Park, à la Paris Games Week, à 

la Japan expo, à Lyon, à Annecy ou encore 2 journées 
ciné en automne et en hiver avec places à 3,50 euros. 
Ensuite, chaque édition décline des avantages locaux 
dans tous les domaines : culture et découverte (ciné, 
concerts, théâtre, musées…), sports et loisirs (activités, 
équipement, manifestations sportives…), commerce et 
vie pratique (transport, habitat, shopping, restauration, 
téléphonie…).

Des bons plans dans tous les domaines

Pour acheter une carte Avantages Jeunes, on peut :
- La commander sur avantagesjeunes.com
- Se rendre dans un site du réseau IJ BFC (adresses 
sur jeunes-bfc.fr)
- Se rendre dans l’une des agences de la Banque 
Populaire de Bourgogne-Franche-Comté qui sont 
points de vente (carte à 7 euros, voire gratuite dans 
certains cas)

- Se renseigner auprès de sa mairie car certaines 
communes offrent la carte aux jeunes de leur territoire
- L’acheter dans certains offices de tourisme, 
librairies, bureaux de presse de la région
- Pour ceux qui ont entre 15 et 18 ans, utiliser le 
Pass culture, qui permet d’obtenir la carte Avantages 
Jeunes.

Avec une carte Avantages Jeunes, les jeunes bénéficient 
de plus de 3200 bons plans en  Bourgogne-Franche-
Comté... Avec le Sakadon Avantages Jeunes, à leur tour 
de donner l’avantage ! Le Sakadon permet de réaliser 

un don au profit d’une association caritative. Il est à 
retirer dans une structure Info Jeunes de la région, il est 
consigné et réutilisable. Coordonnées des structures sur 
jeunes-bfc.fr/reseau-ij

Le détenteur d’une carte Avantages Jeunes dispose de 
la carte nominative à montrer lors de chaque transac-
tion, d’un espace numérique personnel et d’un livret. 
Le livret de chaque édition est différent mais chaque 
titulaire de carte a droit à la grande majorité des avan-
tages de tous les livrets. L’ensemble est disponible sur 
avantagesjeunes.com. Dans chaque livret sont recensés 

les réductions permanentes valables toute l’année sur 
présentation de la carte et des coupons détachables 
utilisables une seule fois. Tout au long de l’année, des 
nouveautés ou des avantages ponctuels s’ajoutent à ceux 
du livret. Ils sont à découvrir dans son espace numé-
rique perso.

Où se procurer la carte

Le Sakadon

Rappel du fonctionnement
Willy Bourgeois Sarah Persil Anne Vignot



Une carte qui 
répond à chacun

C
lara, Louann, Romain, 
Emeline, Perrine et BadouI 
font partie des nombreux 
utilisateurs de la carte Avan-
tages jeunes. Ils font égale-
ment partie des 36 jeunes de 
la région qui ont pu décou-

vrir l’édition 2022 de la carte Avantages 
Jeunes en avant-première. C’était le 31 août 
lors d’un accueil spécial au siège de la Région 
Bourgogne-Franche-Comté, à Besançon. 
Les jeunes ont reçu la carte et des goodies, 
ont découvert le fonctionnement du conseil 
régional expliqué par Sarah Persil et Willy 
Bourgeois, élus actuels de la majorité, avant 
de participer à la conférence de presse. Des 
jeunes particulièrement intéressés par le 
parcours militant des deux conseillers régio-
naux et par les avantages auxquels ils auront 
accès tout au long de l’année. 
Chacun y cherche ses centres d’intérêt. Clara 
cite le cinéma, la restauration, la biblio-
thèque. «  Cela fait 7 ou 8 ans que je l’uti-

lise mais je ne l’ai pas prise chaque année » 
dit cette jeune femme de Rioz qui utilisera 
désormais l’édition de Besançon puisqu’elle 
y devient étudiante. Même chose pour 
Romain, venu de Maîche. « Moi c’est surtout 
la restauration qui m’intéresse » dit-il avant 
de se souvenir qu’il ne manque pas d’utiliser 
l’entrée gratuite à la foire comtoise. Louann 
est la plus ancienne utilisatrice. Depuis une 
décennie, cette jeune jurassienne ne manque 
pas une édition notamment pour les acti-
vités extérieures et les sorties au cinéma 
ou au bowling. Perrine, elle, est arrivée à 
Dijon comme salariée il y a 6 mois. Elle a 
découvert la carte sur internet, l’a achetée 
pour les loisirs à l’extérieur, le cinéma, les 
escape games pour finalement décider de 
reprendre la carte cette année. Emeline, 
jeune femme de Nevers, est elle aussi sala-
riée. « Comme je ne suis plus étudiante, je n’ai 
plus de réductions alors cette carte m’est vrai-
ment utile pour les sorties culturelles, le ciné, 
le shopping, la restauration. C’est toujours ça 

de pris ! » Badou, lui, est Malien, étudiant à 
Besançon, utilisateur de la carte depuis l’an 
dernier pour le ciné, les activités sportives, 
quelques sites culturels. « C’est aussi grâce à 
la carte que j’ai découvert qu’il y a un paint-
ball à Pirey, une activité que j’aimais beau-
coup pratiquer avant d’arriver ici. »
Ils n’ont jamais calculé précisément les 
économies réalisées mais pensent qu’elles 
sont importantes. « De toute façon, disent-ils 
unanimes, 8 euros, ce n’est pas cher et c’est vite 
remboursé. Surtout si on utilise le bon d’achat 
de 6 € en librairie. Ensuite, il suffit d’aller 2 ou 
3 fois au cinéma. » Mais tout n’est pas parfait. 
Les « Bourguignons » pensent qu’elle n’est 
pas assez connue, ce qui est assez naturel 
vu ses 4 années de présence contre 28 côté 
franc-comtois. Autre bémol, «  parfois, c’est 
une place offerte pour une achetée, donc il 
faut trouver quelqu’un pour aller à l’événe-
ment  ». En ce qui concerne les domaines, 
pas de problème, tout y est, « mais il faudrait 
faire un effort sur le plan des transports ».

Comme près de 100 000 autres utilisateurs de la carte 
Avantages Jeunes, Clara, Louann, Romain, Emeline, Perrine et 

BadouI sont convaincus de son utilité.
De g. à dr., Perrine, Emeline, Badou, Louann, Clara, Romain.
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La Banque Populaire 
Bourgogne Franche-Comté 
se mobilise pour les jeunes

Pour la troisième année consécutive, la Banque Populaire 
Bourgogne Franche-Comté est partenaire officiel d’Info Jeunes. 
A nouveau point de vente des cartes Avantages Jeunes pour 
l’année 2022-2023, elle propose un accompagnement dans la 

bancarisation des jeunes. 

PUBLI-RÉDACTIONNEL

L
a nouvelle édition de la 
carte Avantages Jeunes 
peut être commandée 
en ligne sur le site 
avantagesjeunes.com ou 

être souscrite directement dans 
114 agences Banque Populaire 
Bourgogne Franche-Comté1. 
Vendue à un tarif public de 8 €, 
il est possible d’avoir des tarifs 
préférentiels sous certaines 
conditions. 

Comment obtenir sa carte 
avantages jeunes à prix réduit ? 
A la souscription de la carte 
sur le site internet « Avantages 
Jeunes », saisissez le code promo 
« CAJBPBFC » qui permet de ne 

payer la carte que 7€ en allant la 
chercher dans un point de retrait 
Banque Populaire.
Si vous avez entre 16 et 29 ans 
et que vous êtes ou devenez 
client de la Banque Populaire, 
vous pourrez obtenir votre carte 
Avantages Jeunes pour 0 €2 !
Mais ce n’est pas tout : grâce 
à la carte Avantages Jeunes, 
bénéficiez de 6 mois offerts sur 
votre convention de compte 
jeune Banque Populaire Bour-
gogne Franche-Comté, ainsi 
que d’autres avantages tarifaires. 
Renseignez-vous directement 
auprès d’un conseiller.

Qu’est-ce qu’une convention de 

compte et un livret d’épargne ? 
Une convention de compte 
regroupe tous les services 
bancaires dont vous pouvez 
bénéficier selon la formule 
choisie. Une convention est 
toujours rattachée à une carte 
bancaire et à un compte courant 
qui vous permettra de déposer 
l’argent que vous souhaitez 
utiliser avec votre carte bancaire. 
A la Banque Populaire Bour-
gogne Franche-Comté, chaque 
convention s’adapte à vos besoins 
que vous soyez ado, étudiant, 
alternant ou jeune actif.
Le livret d’épargne est un livret 
qui permet de déposer de l’argent 
dans le but de faire des écono-

mies. L’argent déposé petit à 
petit pourra aider à financer vos 
études, une voiture, équiper votre 
premier logement ou encore 
partir en vacances. L’avantage 
des livrets d’épargne est qu’ils 
sont gratuits et rémunérés. 
En effet, l’argent versé sur ce 
livret tout au long de l’année 
donnera la possibilité de gagner 
ce qu’on appelle des intérêts. 
Chaque livret possède un taux 
qui vous permet de toucher une 
somme d’argent que la banque 
verse en fin d’année. Pour opti-
miser votre épargne, faites des 
versements mensuels : cela 
permet d’économiser de l’argent 
petit à petit. Par exemple, si vous 
versez 20 € chaque mois pendant 
3 ans, votre épargne s’élèvera à 
720 €3 sans compter les intérêts 
que la banque versera. 

* la carte Avantages Jeunes à 7 €
au lieu de 8 € pour toute commande
en ligne avec le code promo CAJBPBFC
sur avantagesjeunes.com
+ Un remboursement de 7 € effectué
le mois suivant sur le compte chèque
Banque Populaire pour les clients
âgés de 16 à 29 ans, détenteurs d’une
convention compte et d’un livret
ou plan d’épargne.

OFFRE 
RÉSERVÉE 
AUX 1500 
PREMIERS

AVANTAGESJEUNES.COM

RENDEZ-VOUS SUR

0 €*à

grâce à la 

CONNECTE-TOI 
SUR AVANTAGESJEUNES.COM

(1) BANQUE POPULAIRE BOURGOGNE FRANCHE-COMTÉ, société anonyme de Banque Populaire à capital variable - 542 820 352 R.C.S. Dijon Code NAF 6419 Z - N° TVA Intracommunautaire FR 425 
428 203 52 - Siège Social : 14 Bd de la Trémouille – BP 20810 - 21008 Dijon Cedex - C.C.P. Dijon 1603 F 025 - Swift : CCBPFRPPDJN - N°Orias Courtier Assurances : 07 023 116

(2) Pour les 1500 premiers souscripteurs, un remboursement de 7 € sera effectué le mois suivant sur le compte chèque Banque Populaire pour les clients âgés de 16 à 29 ans, détenteurs d’une 
convention de compte et d’un livret ou plan d’épargne.

(3) Sauf impact sur le calcul des intérêts, et prise en compte des dispositions fiscales en vigueur. Montant minimum de chaque opération de 10 euros.

DOCUMENT A CARACTERE PUBLICITAIRE ET SANS VALEUR CONTRACTUELLE

Signature de la convention entre Willy Bourgeois, président d’Info Jeunes BFC, et Philippe Chevrier, directeur 
du réseau Banque Populaire BFC.
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P
our cette nouvelle rentrée, 
tous les jeunes de moins de 
30 ans en panne de solution 
de logement ont la possibi-
lité de faire appel au réseau 
1 projet 2 toits en déposant 
une simple demande sur le 

site 1p2t.fr. 
En peu de mots, 1 projet 2 toits propose de 
simplifier leur recherche de logement et faci-
liter la rencontre avec un propriétaire d’une 
chambre à louer ou d’un logement vacant.
En Bourgogne-Franche-Comté, alors même 
qu’un logement sur dix est inoccupé, le 
problème se complique encore pour les 100 
000 apprentis, saisonniers, étudiants alter-
nants ou stagiaires de la formation. En plus 
de leur résidence principale, ces jeunes en 
mobilité ont besoin d’une solution logement 
à proximité de leur activité, d’un 2e toit. 
Chacun sait combien l’accès au logement et 
la mobilité sont des leviers puissants pour la 
réussite du projet d’un jeune, comme pour 
l’emploi et la vie sociale, spécialement en 
secteur rural.
1 projet 2 toits est donc né de la volonté 
de dépasser ce double constat assez alar-
mant sur la vacance des logements et sur les 
difficultés d’hébergement des jeunes dans 
notre région. La Région, les MFR, la MSA, 
Action Logement, Pôle Emploi, Familles 
rurales, Info Jeunes BFC, l’Urhaj, l’enseigne-

ment agricole, les Jeunes Agriculteurs, tous 
acteurs engagés de l’éducation, de l’emploi 
ou de la ruralité, ont décidé d’agir en inno-
vant avec un vaste réseau de partenaires 
pour favoriser la réussite des moins de 30 
ans sur notre territoire, durablement.
1 projet 2 toits vient compléter l’offre actuelle 
et s’inscrit dans la dynamique des services 
déjà existants.
La force de ce réseau réside dans la mutua-
lisation, rendue possible par un site dédié 
et une coordination régionale. Il s’agit pour 
ces associations et collectivités de partager 
leurs ressources et conseils pour offrir une 
réponse aux demandes des jeunes au cas par 
cas, grâce aux relais locaux.
Clé du dispositif, le relais local puise dans les 
offres référencées ou mobilise ses connais-
sances pour découvrir une nouvelle solu-
tion, toujours en réponse à une demande de 
logement spécifique d’un jeune en mobilité. 
Le relais facilite aussi la mise en relation 
entre les hébergeurs et les jeunes, voire leur 
famille. Sans oublier qu’en cas de besoin, 
chacun peut faire appel à son relais local.
Inspiré d’une première expérimentation 
menée il y a 10 ans en Franche-Comté, 1 
projet 2 toits en conserve l’esprit familial, un 
certain sens de l’entraide et compte accom-
pagner d’ici à 2024 plus de 500 demandes 
pour donner vie à de belles rencontres. 
Favoriser les relations sociales, les échanges 

de services et les rapports respectueux entre 
cohabitants est au cœur du projet. 
Infos pratiques pour les jeunes 

Pour les jeunes : infos et inscription sur 1p2t.fr

juliette.simonot@mfr.asso.fr  06 79 72 08 46

et QR Code :

Les propriétaires qui auraient un logement à proposer 
peuvent également prendre contact via ces coordonnées.

ASSISTANTS FAMILIAUX
Les Départements sont responsables 
de l’action sociale et en particulier de 
la prévention et la protection  de l’en-
fance en danger. A ce titre, ils recrutent 
des assistants familiaux formés puis 
agréés pour accueillir de façon perma-
nente des jeunes de 0 à 21 ans et leur 
offrir un cadre de vie chaleureux. 
Renseignements auprès de chaque 
Département.
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Logement : 
1 projet 2 toits veut faciliter 

la réussite des jeunes 
Pour bien travailler, il faut dormir tranquille. Pour la rentrée, 
un réseau de partenaires met en place un dispositif qui donne 

un vrai coup de pouce aux moins de 30 ans.

A lire sur topobfc.info

Lexique : LGBTQIA+
Genre, sexualité, romantisme se combinent 
pour donner lieu à une multitude de situation 
qui remettent en cause la conception binaire de 
l’hétéro-patriarcat. De «abinaire» à «trigenre», 
voici les principaux termes de l’éventail.
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Les Compakamura en 
voyage solidaire au Népal
Quatre scouts de Montbéliard et un ami de Besançon ont 
effectué un séjour de sensibilisation au tri des déchets au 

Népal. 

S
ibylle, Aloïs, Marianne, 
Mathilde et Quentin 
préparaient leur projet 
depuis 4 ans. Ils ont 

finalement pu le mener à bien 
cet été avec un retard dû à la crise 
sanitaire. Les quatre premiers 
sont originaires de Montbé-
liard et se sont connus chez les 
Scouts et Guides de France. Ils 
ont été rejoints par Quentin, en 
formation d’éducateur spécialisé 
à Besançon, séduit par le projet 
et les valeurs défendues par le 
groupe : entraide, dévouement, 
ouverture d’esprit. Menée en 
partenariat avec l’association 
Clean Up Népal, l’idée princi-
pale de ce projet était de mener 
des actions de sensibilisation à 
l’environnement. De retour, les 
jeunes sont pleinement satisfaits. 
« Déjà, nous n’avons rencontré 
aucun problème durant le séjour 
résume Aloïs. On a fait plus 
d’interventions que prévu, dans 
4 écoles au lieu de 2. On a parlé 
du traitement des déchets en 
France et l’association qui nous 
accueillait a même trouvé des 
idées qui les intéressent. On est 
vraiment contents du séjour ». 
Ils se sont aussi rendus compte 
que l’environnement était vrai-
ment un problème au Népal. 

«  Dès qu’on sortait, on mettait 
un masque tellement la pollu-
tion de l’air pique les yeux, le nez 
la gorge ». Sur leur présentation 
de projet, ils signalaient que la 
capitale du Népal génère chaque 
jour 750 tonnes de déchets, que 
88  % d’entre eux pourraient 
être recyclés ou compostés et 
qu’une estimation indique que 9 
personnes meurent chaque jour 
à cause de la pollution de l’air 
et de l’incinération des déchets. 
Mais c’est autre chose de s’en 
rendre compte par soi-même 
sur place. «  L’environnement 
semble un peu le dernier de leurs 
problèmes. Ils sont encore sous le 
coup du séisme de 2015, avec des 
travaux en cours, peu de routes, 
un accès aux soins limité. Il y a 
la pauvreté, mais on s’attendait 
à pire alors qu’en ce qui concerne 
les déchets, on ne pensait pas que 
c’était autant négligé ». Pas de tri, 
pas de ramassage, pas de retrai-
tement, très peu de poubelles. 
«  On a vu des choses qu’on ne 
pensait pas : les gens ont l’habi-
tude de jeter leurs emballages et 
détritus dans la rue, des rivières 
pleines de bouteilles d’eau… » 
Pour mener à bien ce projet, ils 
se sont servis de leur cohésion 
de groupe, de leur expérience acquise en scoutisme notam-

ment sur les plans de l’organi-
sation et de l’intendance (ils ont 
mené des opérations de restau-
ration de patrimoine ou de 
désherbage) et de leurs forma-
tions respectives (IRTS, métiers 
du design et de la communi-
cation, sciences po, institut de 
formation aux soins infirmiers). 
Pour boucler leur budget, ils ont 
sollicité Léo Lagrange, la mairie 
de Brognard, Kiwanis, Cap 
jeunes, le Clap d’Info Jeunes et 
mis en place un crowdfunding. 
Ils ont également multiplié les 
petits boulots de jardinage ou 
de baby-sitting pour financer 
leur voyage. « On ne prétend pas 
changer le monde, mais apporter 
notre pierre à l’édifice, préci-
saient-ils avant de partir. Mais la 

volonté d’agir est née entre nous 
à force de discuter et de partager 
lors des camps scout, à force de se 
connaître et de voir qu’on parta-
geait des valeurs de vie en groupe 
relate Aloïs. Le Népal était une 
décision commune, parce que la 
gestion des déchets est catastro-
phique mais aussi par attirance 
pour cette culture. »  

De gauche à droite : Marianne, Quentin, Sibylle, Mathilde, Aloïs

@compakamura

Instagram Facebook
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« Montréal, c’est facile 
quand on est Français »

Malgré l’hiver et l’éloignement 
de sa Haute-Saône natale, Loïck 
Verdin se plaît au Québec, où il 

vit depuis l’an dernier. 

D
epuis février 2021, Loïck Verdin habite et travaille à 
Montréal. Un choix de vie dicté par « l’envie de casser 
la routine et de voyager ». Le Vésulien formé au lycée 
Belin (bac pro et BEP métiers de la production 
mécanique informatisée) puis à Duhamel 
à Dole (BTS conception des produits 
industriels) a été embauché par 

Spectra Premium, sous-traitant automobile racheté 
par des Américains, après une expérience à Figeac, 
dans le Lot. « J’avais envie de visiter le monde et j’ai 
cherché un peu partout. Le Québec, pour un Fran-
çais, c’est plus facile. J’ai rencontré le responsable à 
Paris en 2020, j’ai démissionné, mais 15 jours après 
la Covid est arrivée ! On devait être 12 Français 
à venir, mais finalement, quand les frontières se 
sont rouvertes, il n’y avait plus que moi ! Pour 
compenser le manque de main d’œuvre, l’entre-
prise a embauché des Philippins, ce qui m’oblige 
à parler en anglais. Mais au début, le plus 
compliqué a été le changement de système de 
mesures ».
Loïck a entamé les démarches pour obtenir 
un visa permanent (« il faut avoir travaillé 
30 h/semaine pendant un an et connu aucun 
souci judiciaire »). « J’aime beaucoup la vie 
ici. Montréal est une grande ville, mais assez 
calme si on compare à Paris. J’ai toujours 
aimé les documentaires à la télé et là il y a 
moyen de faire des découvertes. J’ai déjà pu 
aller à Toronto, voir les fjords du Nord, en 
Gaspésie, c’est vraiment bien. Les routes, 
les arbres à perte de vue, ça fait vraiment 
cliché de carte postale mais c’est la réalité. 
Et j’ai rencontré une Québecoise, alors c’est 
plutôt positif ! »
Dans la balance, les aspects négatifs sont 
rares. Loïck cite une vie un peu plus chère 
qu’en France, notamment en ce qui concerne 
l’immobilier, et beaucoup plus de choses 
payantes à l’instar des parcs. Le climat arrive 
assez vite dans la conversation. « Autant l’au-
tomne est vraiment magnifique, autant l’hiver 
est vraiment long. Janvier, février, mars, c’est 
neige, neige, neige. Il faut bien s’habiller, bien 
s’équiper et prévoir de déneiger tous les matins ». 
L’éloignement de la famille est un autre impondé-
rable. « J’ai une nièce, ce n’est pas évident de ne pas 
la voir grandir. Maintenant, j’ai des amis, une copine, 
mais au début, c’était compliqué. Les Québecois sont très 
sociables, prêts à te donner un coup de main, mais ça s’arrête là. Il faut du temps 
pour se faire des amis. Ici, on ne va pas boire un coup après le boulot, on a du 
mal à s’inviter ».
Mais dans l’ensemble, l’aventure lui plaît. Il envisage d’acheter un van pour bouger, visiter. Et pour ceux qui aimeraient faire comme lui, 
il annonce : « Pour un Français, c’est assez facile de travailler, surtout si on a un métier qualifié. Il suffit d’aller 5 minutes dans une zone 
industrielle pour trouver des pancartes d’embauche ».
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Guillaume Joly, 
danseur urbain

Ce jeune vésulien s’est installé à Besançon pour développer 
son projet. Danseur et professeur, il a participé à la création 

de l’association Céphéide et participe aux activités de plusieurs 
compagnies.

Photo Yves Petit

Qu’est ce qui a été le déclic pour te 
lancer dans cette passion ? Un film ? Une 
musique ? Un danseur particulier ?
J’ai vu une création de Mourad Merzouki (un 
danseur) au théâtre de Vesoul quand j’étais 
au lycée. Elle s’appelait Boxe boxe, et dans 
cette représentation il y avait notamment 
un solo d’un danseur qui s’appelle Teddy 
Verardo  et qui m’a complétement hypnotisé. 
Et c’est là où je me suis dit : « non mais en fait 
si tu persévères dans cette discipline tu peux 
vraiment arriver à faire des trucs comme ça, 
à suspendre le temps ».

Tu l’as senti en toi et c’est passé d’une 
passion à ton « gagne-pain » aujourd’hui ?
Oui exactement. C’est totalement en train de 
devenir mon gagne-pain. Je pratique depuis 

2014 donc ça fait 8 ans, mais depuis 2 ou 3 
ans j’ai des rentrées d’argent grâce à la danse.

Mais est-ce que c’est une bataille 
financièrement de vivre de son art ? Est-
ce que tu l’as vécu comme une bataille ou 
comme une chance ? Est-ce que tu t’es 
donné du mal pour y arriver ?
C’est vrai que c’est un peu une bataille 
surtout au début je vivais un peu dans l’in-
connu même si par la suite je me suis formé 
en danse dans une école qui s’appelle Studio 
Harmonic à Paris. Grâce à cette école j’ai 
appris à danser. Cependant le côté profes-
sionnel et économique qui est extérieur à la 
danse m’était totalement inconnu : comment 
construire un modèle économique avec la 
danse, avoir des rentrées d’argent, en vivre 
quoi. Si on veut devenir complètement 
danseur, il faut trouver des compagnies, 
trouver des contrats, ou alors créer sa propre 
compagnie. Au début tout ça ce n’est vrai-
ment pas facile.

Est-ce que tu as l’impression que la danse 
est installée à Besançon parce qu’il y a un 
milieu social qui te permet d’être danseur, 
d’être accepté en tant que danseur et de 
rendre ça plus facile à plusieurs plutôt 
que d’être tout seul à vouloir atteindre un 
objectif ?
Oui, totalement, je suis venu à Besançon 
dans cette optique-là, en me disant « j’ai l’im-
pression qu’il y a du potentiel, du monde, 
un milieu intéressé par ça, qui vit vraiment 
la danse, mais plus généralement de la 
culture ». Je trouve qu’à Besançon on ressent 
vraiment ça, j’ai beaucoup gardé de contacts, 
même quand j’étais à Paris. Et à mon retour 
j’ai découvert qu’il y avait vraiment beau-
coup de danseurs qui étaient dans la même 
optique que moi et c’est là qu’on a créé l’asso-
ciation Céphéide en donnant des cours et 
en faisant des interventions dans différentes 
structures de Besançon. On peut montrer 

à la ville de Besançon, à l’administration, 
aux institutions à quel point on est unis et 
on forme une équipe mais également qu’on 
est prêts à se développer, à utiliser les struc-
tures de la ville pour se développer. Notre 
passion peut générer une nouvelle force vive 
pour collaborer, développer le monde de la 
culture et faire vivre quelque chose.

D’un point de vue social est ce que tu 
penses que les compagnies aident la ville ?
Avec l’association Céphéide, on a beaucoup 
travaillé avec des structures au sein de la 
ville. Actuellement on travaille beaucoup 
avec le quartier de Montrapon. On est aussi 
allé faire des interventions à l’école Cham-
pagne à Planoise l’année dernière. Malgré 
la Covid c’était un des gros projets qu’on a 
pu maintenir. Le but était de créer un petit 
spectacle avec les élèves de 4 classes. On a 
fait également des interventions en maison 
d’arrêt, avec la protection judiciaire de la 
jeunesse et avec des associations qui s’oc-
cupent des migrants. Donc oui on bosse 
pas mal avec des institutions locales et c’est 
vraiment stimulant. On essaie de ramener la 
danse vers un côté social.

Recueilli par Nasser Ferchichi

GUILLAUME ET COMPAGNIES
Céphéide, association de street danse créée en 2019. 
Compagnie Maje : fondée en 2021, chorégraphiée par Jessie Menanteau entre la danse jazz et la danse contemporaine, actuellement à 
sa deuxième création, un trio de format court : Spin. Prenant inspiration du monde scientifique, la compagnie tente de reproduire l’effet 
d’interdépendance dans la nature.
Compagnie Allongé : chorégraphiée par Arnaud Deprez, la compagnie s’articule autour du breakdance et développe actuellement un 
spectacle nommé Sous-sol mettant en scène une projection futuriste d’une équipe de chercheurs creusant dans les profondeurs de la 
roche pour aller se fondre avec la matière volcanique.
Collectif Porte Avions : collectif 100 % bisontin, ayant pour but de développer les danses urbaines au sein de la ville à travers divers 
évènements et créations.
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Justin Michel, 
champion de tennis en fauteuil

Originaire de Lons-
le-Saunier, il est 
classé parmi les 

meilleurs joueurs de 
tennis fauteuil. À 17 
ans, il enchaîne les 

tournois nationaux et 
internationaux sur ses 
quatre roues, raquette 

en main.

S
ur le terrain, ce n’est sûrement pas son fauteuil qui va 
empêcher Justin d’enchaîner services, coups droits 
ou revers, d’un bout à l’autre du court. Atteint d’une 
myopathie dégénérative, le jeune Lédonien de 17 ans 
pratique le tennis-fauteuil depuis près de 6 ans. Parmi 
ses titres les plus prestigieux : une 4e place à la Coupe 

du monde, en avril dernier.
Sa maladie engendrant un «  manque de force, surtout dans les 
jambes », Justin se déplace en fauteuil depuis tout petit. Mais très tôt 
aussi, il s’est mis au sport : au basket, d’abord, puis au handball. À 
12 ans, sur proposition de l’un de ses entraîneurs, il essaie le tennis. 
Il découvre alors une discipline qui lui correspond encore mieux : 
« Le basket demande de la puissance, alors qu’au tennis, il y a un côté 
plus technique, plus tactique, décrit-il, et le résultat ne dépend que de 
toi  ! » Non seulement le jeune homme s’épanouit sur le court, mais 
il s’y montre très doué. Au meilleur de ses performances, il a atteint 
la 7e place au classement mondial !

Appelé en équipe de France
En 2017, alors qu’il est inscrit au Tennis club du bassin de Lons-le-
Saunier (TCBL), il est appelé pour jouer en équipe de France Junior. 
Cette opportunité lui ouvre les portes de stages à Paris, « avec de 
très bons encadrants », mais aussi de tournois partout en France et 
à l’étranger. « J’ai surtout eu le privilège de participer à la Coupe du 
monde, l’équivalent de la Coupe Davis en tennis fauteuil, en Sardaigne, 
puis au Portugal », raconte Justin. « Partir de Lyon en avion, c’était 
déjà une expérience ! » sourit-il. Sur place, il partage le quotidien de 
l’équipe de France adulte. « Il y a vraiment une bonne ambiance ! ». 
Mais l’enjeu est surtout sur le court. Cette année, Justin a affronté les 

meilleurs joueurs de sa catégorie, venus des quatre coins du monde, 
de l’Australie aux États-Unis en passant par le Brésil. « On se connaît 
tous. A force de se rencontrer, je suis devenu très ami avec des Argen-
tins notamment ».

Passage chez les adultes
Ces quelques jours de tournoi mondial sont particulièrement 
intenses pour le jeune homme, avec des matches qui durent des 
heures. « J’étais rincé à la fin », reconnaît Justin, dont la maladie a 
tendance à fatiguer les muscles… Pourtant, après une 4e place en 
poche, il a enchaîné, en rentrant en France, sur l’une de ses plus 
importantes épreuves du bac. Bac qu’il a décroché sans trop de diffi-
cultés. En septembre, il rejoindra la Burgundy School of Business 
(BSB), école de commerce de Dijon. C’est un nouveau départ pour 
le Lédonien, qui quitte aussi son club. Mais pas le tennis : à Dijon, 
il s’entraînera encore plus : « Je devrais jouer entre 6 et 8 heures par 
semaine », prévient Justin, qui entrera dans la catégorie « adultes ». 
Une performance dont même les médecins ne l’imaginaient pas 
capable il y a encore quelques années : « Selon eux, le sport n’était 
pas recommandé en raison de ma maladie… Ça a eu l’effet inverse sur 
moi ! » se réjouit Justin.

Camille Jourdan

Pour aider Justin à financer ses déplacements aux tournois, ou encore 
son équipement (son nouveau fauteuil de sport coûte 7000 euros !), sa 
maman a créé "Justin +". Cette association organise des événements 
près de Lons pour soutenir Justin et récolter des fonds.
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Lucide, Lucie Granier
L’ailière internationale bisontine revient sur ses premières 
années de handball, son arrivée à Besançon, l’entame de 

la saison 2022-2023 et ses débuts en bleu. Avec maturité 
malgré son jeune âge. 

Photos Laurent Cheviet

A 23 ans, elle attaque sa 
sixième rentrée à l’ESB 
F, sa deuxième comme 
pro, et son accent trahit 
toujours ses origines 
marseillaises. Voilà 
pour la forme. En ce qui 
concerne le fond, Lucie 

ne parle pas pour ne rien dire et sait montrer 
du caractère quand les performances ne sont 
pas à la hauteur de ses ambitions. Après une 
préparation de bonne qualité, marquée par 
l’intégration des nouvelles arrières Nada 
Corovic et Ivana Dezic (« à nous de faire en 
sorte qu’elles se sentent bien.  »), les débuts 
mitigés en championnat, à Toulon et surtout 
contre Chambray, alors que les Bisontines 
ont traversé la rencontre façon Casper le 
fantôme, l’ont fait réagir, avec des mots forts. 
« Je suis très énervée des points de vue collectif 
et individuel. » Néanmoins, l’objectif Top 5, 
qui permettra de se qualifier une nouvelle 
fois pour la coupe d’Europe, reste le même. 
Cela dit, «  c’est bien de se fixer des objec-
tifs, mais il faut se donner les moyens sur le 
terrain de les atteindre  » ajoute-t-elle avec 
clairvoyance.
Sa jeunesse handballistique, Lucie l’a passée 
à Plan-de-Cuques, dans les Bouches-du-
Rhône, en jouant au rugby et du basket. Puis 
son club s’est désintégré et son père lui a dit 
«  Fais du hand comme tes deux sœurs, c’est 
presque pareil ! » Rapidement, elle intègre le 
pôle espoir du lycée Marseilleveyre à 14 ans, 
gravit les marches et arrive à Besançon en 
2017. « J’avais le choix entre Plan-de-Cuques, 

qui évoluait en D2, la N1 de l’ESBF et Metz. 
J’ai choisi Besançon et je ne regrette pas. Avec 
le recul, c’était une bonne décision ! Je savais 
que le club donnait beaucoup de place aux 
jeunes et le duo Raphaëlle Tervel - Sandrine 
Mariot me plaisait beaucoup. »
La première année dans le Doubs, loin du 
cocon familial, a été compliquée, même si 
ses parents « montaient » de temps en temps. 
« Mais une fois que je me suis acclimatée, que 
j’ai trouvé mes copines et ma place dans une 
équipe, que j’ai appris à découvrir la ville, c’est 
allé beaucoup mieux. »
A la fois arrière et ailière droite à ses débuts 
chez les jeunes, elle a dû se spécialiser en 
gravissant les marches vers le très haut 
niveau car son gabarit ne lui permet pas de 

jouer ailleurs qu’à l’aile. « Je fais 1,68m et je 
pense que ça ne bougera plus… » sourit-elle, 
consciente de disposer d’autres qualités de 
vitesse et d’explosivité.  

Une concurrence complètement 
à l’ouest
A 23 ans, Lucie, titulaire d’un DUT info-
com, n’est encore qu’au début de sa carrière 
mais compte déjà une solide expérience, avec 
de nombreux matches européens disputés et 
quelques capes en équipe de France depuis 
ses grands débuts en Bleu il y a un an à… 
Besançon face à la Tchéquie. Deux mois 
plus tard, elle a connu son premier un grand 
tournoi international avec le championnat 
du monde en Espagne soldé par une médaille 
d’argent. « J’ai envie d’avoir une belle et longue 
carrière, je ne sais pas jusqu’à quand, parce 
que je suis une femme et parce qu’il y a beau-
coup de paramètres en jeu. L’avenir dira si j’en 
ai les capacités et le courage, parce qu’il en 
faut. Je fais un métier passion, j’ai de la chance 
mais il y a aussi des sacrifices à faire. Je sais 
en revanche que je ne serai pas entraîneur. » 
En prévision de l’après-carrière, la gauchère 
bisontine envisage de reprendre les études et 
de préparer un master en management.
Les Bleues, revenons-y. La prochaine 
échéance est fixée avec l’Euro en novembre 
en Macédoine du nord, au Monténégro et 
en Slovénie. Lucie avoue ne pas savoir si elle 
en sera ou pas, soumise à la concurrence de 
deux Brestoises à son poste : Alicia Toublanc 
et Pauline Coatanéa. « Tout se passe bien en 
équipe de France, j’ai été très bien accueillie, 
les joueuses sont toujours dans le partage de 
l’apprentissage. »

Christophe Bidal
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LIRE ET FAIRE LIRE
Ce dispositif créé par la ligue de l’en-
seignement du Doubs recherche des 
bénévoles à la rentrée pour lire auprès 
des enfants et/ou personnes âgées. Lire 
et Faire Lire, propose des séances de 
lecture aux enfants de la crèche jusqu’au 
collège, pour transmettre le goût de 
la lecture au jeune public et créer un 
lien intergénérationnel. Les béné-
voles interviennent chaque semaine de 
l’année scolaire, pendant les vacances 
ou pendant des événements ponctuels, 
auprès de petits groupes. Près de 100 
bénévoles s’engagent avec Lire et faire 
lire dans le département du Doubs, mais 
pour élargir le territoire d’intervention 
et répondre aux nombreuses demandes 
de nouvelles recrues sont espérées. 
Pour les accompagner, un programme 
de formations et plusieurs temps convi-
viaux sont organisés. Pour toute ques-
tion ou pour s’inscrire, contacter 
Yamila Jofre : yjofre.ligue25@
laliguebfc.org, 03 81 25 06 44.

EMPREINTE CARBONE
Pour ceux qui sont préoccupés de 
leur empreinte carbone et se senti-
raient concernés par le réchauffement 
climatique, l’association Avenir clima-
tique a mis en place un simulateur en 
ligne. Il permet de connaître sa propre 
empreinte et donne des solutions pour 
la réduire. C’est ici.

CYCLISME FÉMININ
Bel été pour Juliette Labous, 
originaire de Roche-lez-
Beaupré (Doubs) et Evita 
Muzic, de Lons-le-Saunier. A 
23 ans, les deux meilleures fran-
çaises du tour d’Italie féminin 
2022 (9e et 14e) ont fait encore 
mieux sur le tour de France 
femmes (respectivement 4e et 
8e du classement général).

INITIATIVE AU FÉMININ
Le 17e concours d’Initiative Doubs Territoire de Belfort pour faire connaître des exemples de 
femmes qui réussissent et donner envie à d’autres femmes de se lancer est ouvert depuis fin juin. Il 
est doté de 15 000 € répartis sur 5 prix : 3 dans la catégorie « entrepreneuriat » et 2 dans la catégorie 
« entrepreneuriat étudiant ». Le concours est ouvert aux femmes porteuses d’un projet de création 
ou de reprise d’entreprise, souhaitant s’installer en Bourgogne-Franche-Comté, entreprises diri-
gées par une ou plusieurs femmes, créées ou reprises depuis le 1er octobre 2021 et implantées en 
Bourgogne-Franche-Comté, étudiantes de l’enseignement supérieur (ou diplômée dans l’année qui 
précède le concours) qui bénéficient d’un accompagnement à la création d’entreprise par un orga-
nisme d’appui habilité, Pour postuler, avant le 31 octobre, il faut télécharger le dossier d’inscription 
sur initiativeaufeminin-bfc.fr.
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topo-bfc.info
Topo est ouvert à l’expression des jeunes. Sur le site topo-bfc.info, chacun peut exprimer ses coups de cœur ou ses 
coups de colère. Pour soumettre un texte : envoi par mail à topobfc@jeunes-bfc.fr. Sasha évoque le plaisir de lire.

Lire pour s’évader ; écrire 
pour se retrouver

Voyager, rêver, ressentir, imaginer... ou le pouvoir des 
livres.

D
epuis que je suis petite j’ai 
toujours eu un livre dans 
les mains, une lecture 
inachevée et un nombre 
interminable d’autres 
livres à lire. Pourtant ma 
passion pour la lecture 

s’est révélée il y a 2 ans à la fin du confi-
nement. Pour la plupart des personnes de 
mon âge lire est une corvée, d’un ennui 
indéfinissable et seuls les intellos lisent 
pour le plaisir. Mais là où ils se trompent 
c’est que le goût pour la lecture n’a rien de 
honteux. Je n’ai de cesse de m’enivrer d’his-
toires incroyables. Lire permet de voyager 
n’importe où seulement en ouvrant les 
pages d’un livre. Lire permet de rêver les 
yeux ouverts, de ressentir des sentiments 
encore jamais vécus.  Et par-dessus tout de 
vivre des expériences à travers les protago-
nistes de l’histoire. Ce que je préfère c’est 
lorsque les mots sous mes yeux se trans-

forment en image, comme un film qui se 
déroulerait dans mon esprit seulement. Le 
monde entier s’efface et il ne reste que cette 
projection des mots dans ma tête.
Aimer lire a, pour moi, indéniablement 
apporté un amour profond pour les mots, 
et donc écrire. Comme la lecture, l’écriture 
a toujours fait partie de ma vie, les idées 
se bousculant dans mon esprit et la seule 
façon pour ne pas être dépassée par toute 
cette imagination débordante était de 
poser les mots sur le papier. Ecrire m’ap-
porte une certaine sérénité, c’est pour cette 
raison que cet article est long d’ailleurs…
Mais le simple sentiment de réconfort que 
m’apporte le fait d’utiliser des mots qu’on 
pourrait qualifier de peu communs ou 
même difficiles, ou encore de voir les mots 
qui me passent par la tête couchés sur une 
feuille, me procure plus de joie qu’on ne 
pourrait l’imaginer.

A lire sur topobfc.info

Jeux d’été
Une sélection d’escape games, chasses au trésor 
et autres activités ludiques pour apprendre ou 
découvrir en s’amusant, dans toute la région.



MOBILITÉ 
INTERNATIONALE
Offres de stages à l’étranger hors études pour jeunes 
diplômés, demandeurs d’emploi, programme Stages Monde.

 Extrait d’offres de stage

• Gouvernant  à Malte
• Agent de locations touristiques au Québec
• Assistant marketing – en Allemagne
• Assistant commercial et communication en Irlande
• Chargé de production au Québec

Le programme Stages Monde est piloté et financé par 
la Région Bourgogne-Franche-Comté.

Toutes les infos sur le programme sur agitateursdemobilite.fr.

Plus d’offres de stage : suivez les pages Facebook 
et Instagram agitateursdemobilite

Nous contacter : Info Jeunes Bourgogne-Franche-Comté 
au 03 81 21 16 06. mobiliteinternationale@jeunes-bfc.fr 

SERVICE CIVIQUE
Des missions de service civique sont proposées en permanence. 

 Quelques offres en ce moment :

• Mairie de Sombacour et francas du val d’Usier : 
Participer à la création du webradio dans le cadre du 
projet pédagogique du périscolaire, favoriser l’expression 
des jeunes. Durée, 8 mois, 24 h/semaine.
• Communauté de communes Doubs Baumois : Participer 
à la création et à l’animation du conseil communautaire 
des jeunes, favoriser l’engagement des jeunes dans 
ce projet. Durée, 10 mois, 24 h/semaine.
• MSA Franche-Comté à Besançon => Participer à la 
valoriser des projets de jeunes soutenus par la MSA, être 
ambassadeurs des appels à projets jeunes de la MSA, favoriser 
l’engagement des jeunes. Durée 9 mois, 24 h/semaine.
• Club de foot d’Avanne - Avenney : Participer à la dynamique 
associative du club en aidant les bénévoles, en développant 
des actions pédagogiques qui font sens dans le projet 
pédagogique (Noël solidaire, concours, fête du club, soutien 
au bénévolat). Durée 10 mois, 24 h/semaine.

• Dans le domaine de la solidarité, «Faciliter 
l’accès aux droits des jeunes». Le/la volontaire 
aura pour mission d’intervenir auprès des publics 
jeunes en les sensibilisant au service numérique 
« La Boussole des jeunes. Mission basée à 
Besançon, déplacements dans le département 
du Doubs. Durée 8 mois, 24 h/semaine.
• Accompagnement et développement de la mobilité 
internationale des jeunes. Le volontaire viendra 
en appui des projets menés par la plateforme 
de la mobilité internationale en Bourgogne 
Franche-Comté «Agitateurs de mobilité», qui 
promeut la mobilité internationale des jeunes. 
Mission basée à Besançon, 24 h/semaine.

Pour en savoir plus sur ces offres, contacter Thomas Bontemps, 
Info Jeunes Bourgogne-Franche-Comté, 0381211614

jobs-bfc.fr
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Vous souhaitez faire paraître gratuitement une annonce de job, d’emploi, de stage  dans cette page ?
Contactez le journal au 03 81 21 16 08 ou topobfc@jeunes-bfc.fr 
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2_ Guillaume Joly, 
danseur urbain

3_ Cuisinez tout l’été avec la 
Maison de la Vache qui rit

1_ Mystically, reggae harmonie

4_ Je suis assistant de 
soins en gérontologie

4_ Deluxe, une dose de 
groove et de bonne humeur

4_ Valoriser son parcours 
et ses compétences

Articles des 3 derniers mois  les + consultés sur topo-bfc.info
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Vous souhaitez accueillir un 
volontaire en service civique ?

Info Jeunes Bourgogne-Franche-Comté vous accompagne 
dans la définition d’un projet d’accueil de volontaires 
et durant la mission de service civique  : une démarche de 
qualité adaptée à vos demandes, vos besoins et ceux du/de 
la volontaire. Le référent du service civique est à votre entière 
disposition afin d’échanger autour de votre projet. Nous 
contacter : 03 81 21 16 14

info jeunes vous accompagne !



Toutes les informations sont sur avantagesjeunes.com

TAEG FIXE

(1)

PrêT
éTudIAnT
APPrEnTI

Jusqu’à 12 000€ remboursables sur une durée de 60 mois. Pour un prêt de 7 500 € : Mensualités de 125 €. Montant total dû par l’emprunteur : 7 500 €

Un crédit vous engage et doit être remboursé. Vérifiez vos capacités de remboursement avant de vous engager. 

(1)Sous réserve d’acceptation de votre dossier et après expiration du délai légal de rétractation. Offre valable du 01/01/2022 au 31/12/2022 pour toute souscription d’un prêt étudiant d’un montant maximum de 12 000 €, remboursable sur une durée maximale 
de 60 mois. (2) Pour le prêt ci-dessus et pour un client assuré en Décès et en Perte Totale et Irréversible d’Autonomie. Le coût de l’assurance dépend des garanties offertes, de l’âge de l’emprunteur et des conditions de santé. Renseignez-vous en Agence. L’assurance 
emprunteur proposée par la BPBFC est un contrat assuré par CNP Assurances et BPCE Vie, entreprises régies par le code des assurances. BANQUE POPULAIRE BOURGOGNE FRANCHE-COMTÉ, société anonyme de Banque Populaire à capital variable - 542 
820 352 R.C.S. Dijon Code NAF 6419 Z - N° TVA Intracommunautaire FR 425 428 203 52 - Siège Social : 14 Bd de la Trémouille - BP 20810 - 21008 Dijon Cedex - C.C.P. Dijon 1603 F 025 - Swift : CCBPFRPPDJN - N°Orias Courtier Assurances : 07 023 116

Pour un prêt personnel de 7 500 € sur 60 mois au taux débiteur annuel fixe de 0 %, 60 mensualités de 125 €. Taux Annuel Effectif Global fixe de 0 %(1). Frais de dossier de 0 €. Coût de l’assurance emprunteur facultative : 1,58 € 
par mois(2) qui s’ajoute à la mensualité et montant total dû au titre de l’assurance sur la durée totale du prêt : 94,80€. Taux annuel effectif de l’assurance : 0,50 %. Montant total dû par l’emprunteur, hors assurance facultative : 7 500 €

Journées 
ciné
3,50 € la place de cinéma 
lors de la journée ciné. 
Cette année, chaque 
cinéma a sa journée ! Tu 
pourras ainsi profiter 
d’un maximum de films 
! L’offre est valable à 
chaque film, chaque 
séance sur présentation 
de ta carte mais seule-
ment le jour sélectionné 
par le cinéma. Toutes les 
dates sur 
avantagesejeunes.com

La Mine festival 
Edition #3
21 et 22 octobre 2023 Doubs (25)
L’Engrenage production propose deux 
soirées concert à Doubs à côté de Pontar-
lier avec 10 à 12 artistes par soir, prove-
nant de tous les horizons qui se produi-
ront chacun 20 à 25 minutes.
8 € la soirée au lieu de 10 € ou 14 € les 2 
soirées au lieu de 18 €
Billet à acheter en ligne et sur présenta-
tion de ta carte le soir du concert.
lengrenage-production.com/laminefes-
tival

Films à 4,50 €
au cinéma 

Victor Hugo 
et Colisée 
à 

Montbéliard

Bug Days #2 
29 et 30 octobre 2023
Besançon Micropolis (25)
L’association Kuromon Days te propose une mani-
festation sur les cultures pop, geek & nippone. Au 
programme, des exposants, un concours de cosplay, 
des invités, une animation escape game… Une entrée 
offerte pour une achetée au tarif plein sur remise du 
coupon ou tarif réduit sur l’entrée en préréservation 
ou en billetterie
bug-days.com

Le petit Nicolas : 
film d’animation 
français 
(1 h 22) 
d’Amandine 
Fredon et Benjamin 
Massoubre, 
à partir du 12 
octobre

Tori et Lokita : 
drame belge 
(1 h 28) 
de Jean-Pierre et 
Luc Dardenne, à 
partir du 
5 octobre. 
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